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Résumé :

Au Togo, les petits ruminants jouent un rôle très important dans la vie socio – économico –
culturelle et les caprins sont plus nombreux que les ovins. La race caprine la plus rencontrée est
la chèvre Djallonké ou chèvre naine. Le mode d’élevage généralement traditionnel de cette race
favorise des croisements anarchiques et pourrait constituer une vraie menace pour la race.
Cependant, peu d’études ont été faites pour caractériser cette race qui est présente dans toutes
les régions du pays et dans beaucoup de pays de la sous - région. Dans la présente étude, des
enquêtes ont été faites à travers six régions agro-écologiques du pays (la zone du littoral, la zone
forestière, la zone de Savane guinéenne, la zone de l’Atakora, la forêt sèche et la zone
soudanienne). Au total, 330 caprins dont 35 mâles et 295 femelles ont été choisis au hasard dans
les élevages et ont fait l’objet de mensurations. Les paramètres morpho – biométriques mesurés
ont été les suivants : la hauteur au garrot (HG), la longueur scapulo- ischiale (LSI), le tour de
poitrine (TP), la longueur des cornes (LC), la longueur des oreilles (LO), la longueur de la queue
(LQ), la longueur des poils (LP), et le poids vif (PV). Les moyennes obtenues pour ces paramètres
sont les suivantes: HG = 41,56 ± 3,66 cm ; LSI = 50,62 ± 4,55 cm ; TP = 61,28 ± 5,40 cm ; LC =
6,52 ± 2,22 cm, LO = 9,42 ± 0,90 cm ; LQ = 9,17 ± 1,12 cm ; LP = 2,55 ± 1,05 cm et PV =
17,51 ± 4,43 kg. Des analyses de variances (ANOVA) et des analyses multivariées (ACP et AFD)
montrent que ces résultats sont comparables à ceux trouvés par plusieurs auteurs dans la sous -
région pour cette race.
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Abstract :

Variability of Measurable Morphological Characters of the West African Dwarf Goats (WAD
goats) in the Agro-ecological Areas of Togo

In Togo, small ruminants play a very important socio - economic - cultural role. Goats are the
most numerically important compared to sheep. The most encountered goat breeds in this side
of Africa are the West African Dwarf goats (WAD goats). Traditionally, extensive raising methods
used for this race favors anarchic cross breeding and may constitute a real threat for the race.
However, only few studies have been carried on to characterize this race, which exists in all
Agro-ecological regions of the country, and also in the neighboring countries. In this study,
surveys have carried on in the six Agro-ecological regions (Coastal, Forest, Guinea-Savannah,
Atakora, Dry forest, and Sudan). 330 goats in total, including 35 males, were randomly selected
in farms and were subject to measurements. Data have been analyzed using variance analysis
(ANOVA) and multivariate analysis (PCA and AFD). These methods resulted in the means of
morphological - biometric parameters, like: height at the withers (41.56 ± 3.66 cm), scapular
ischial length (50.62 ± 4.55 cm), chest (61.28 ± 5.40 cm), horn length (6.52 ± 2.22 cm), ear
length (9.42 ± 0.90 cm) tail length (9 17 ± 1.12 cm), hair length (2.55 ± 1.05 cm) and body
weight (17.51 ± 4.43 kg). These figures are the same for this race in comparison to those found
by other authors in the sub – region.

Keywords : Crossings, measurable, morphological, west african dwarf goat, Togo

Introduction
L’élevage reste la deuxième activité pratiquée par 93,4% des agriculteurs (8). Il assure de multiples
fonctions dans la vie des éleveurs et des pays. Plus de 600 millions de personnes vulnérables
dépendent des activités liées à l’élevage pour leur survie (11). Au Togo, l’élevage est pratiqué par
la plupart des ménages, et l’élevage des petits ruminants vient en seconde position après celui des
volailles en matière d’effectifs. Les conditions climatiques sont favorables à la pratique de l’élevage
des petits ruminants à cause de la disponibilité du pâturage et de la faible pression parasitaire.
La chèvre naine de l’Afrique de l’Ouest encore appelée chèvre Djallonké est celle qui est la plus
rencontrée à travers tout le pays (4).

La chèvre Djallonké se caractérise par une précocité de reproduction, une bonne prolificité, une
aptitude à se reproduire tout au long de l’année et une adaptation aux conditions climatiques
tropicales. Malgré ces qualités, la chèvre Djallonké présente un poids adulte faible variant entre
20 – 25 kg pour les boucs et entre 18 – 20 kg pour les chèvres, contrairement aux poids moyens
des sujets de la race sahélienne de plus en plus rencontrée dans les zones péri- urbaines du pays
dont les poids moyens sont de 40 kg pour les boucs et 27 – 30 kg pour les femelles (22). Dans
le souci d’améliorer les performances des caprins Djallonké, les éleveurs et certains projets de
développement de l’élevage, font des croisements avec des races sahéliennes ou européennes plus
performantes pour des fins de production de viande ou de lait. Compte tenu du mode d’élevage
généralement traditionnel de cette race, qui favorise des croisements anarchiques, la race Djallonké
est menacée de disparition. Peu d’études ont été faites sur la caractérisation de cette race au Togo.
Les travaux d’Amegée a fait des recherches en 1986 sur les performances d’engraissement de la
chèvre Djallonké au Togo et en 1987 sur ses performances de reproduction. Peu d’études ont été
faites dans le pays non sur sa caractérisation tant morphologique que génétique. Une description
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phénotypique reposant sur une analyse statistique des traits morphométriques contribuerait donc
à définir une morphologie standard et pourrait guider les programmes d'amélioration génétique
à l'avenir (15) de cette race dans le pays. La présente étude vise la caractérisation bio –
morphologique de la race Djallonké dans les élevages villageois du Togo.

Matériel et méthode

Site de l’étude

Cette étude a couvert tout le territoire national divisé en six zones agro écologiques caractérisées
comme suit:

• la zone du littoral (région Maritime) qui est caractérisée par un côtier frais et une végétation
moins dense ; rencontre des cultures et des jachères, des fourrés, des buissons, des
savanes herbeuses littorales, des savanes à termitières buissonnantes qui coexistent avec
les îlots de forêt (16). Les mangroves, les prairies et savanes inondables sont également
présentes à l’extrême sud-est du pays (2).

• la zone de forêt mésophile qui correspond à la zone humide de l’Atakora ou région des
plateaux ouest, elle est caractérisée par des précipitations abondantes et une strate de
sous - bois des herbes à larges feuilles. La zone des monts du Togo correspond à la partie
méridionale appelée unité de l’Atakora (23). Elle est constituée des plaines du Litimé et
d’Ahlon, les plateaux Akébou, Akposso, Dayes et Kloto.

• la zone de savane humide abondamment arrosée ou région des plateaux - est, c’est une
savane arborée, constituée de l’ensemble du dahoméen dans le bassin du Mono ;

• la zone de l’Atakora correspondant à la région Centrale, elle couvre partiellement la
zone des massifs de collines avec une strate herbacée composée de graminées en touffes
: Andropogon sp. , Hypparrhenia sp… Cette zone correspond aux grandes étendues de
plaines du centre du pays avec des altitudes situées entre 200 et 400 mètres. Elle
appartient aux vastes pénéplaines précambriennes méridionales et centrales du pays. Les
formations végétales dominantes sont “des savanes boisées guinéennes” plus ou moins
arborées (6). On y trouve également des forêts claires et des forêts galeries discontinues
le long des principaux cours d’eau.

• la zone des montagnes du nord - est ou région Kara, elle est une caractérisée par le massif
Kabyè et les monts Défalé qui encadrent le plateau de Niamtougou et la plaine de la
Binah. C’est une zone de forêts denses sèches, de forêts claires et de savanes herbeuses à
arborées avec Parkia biglobosa, Vitellaria paradoxa et Isoberlinia spp. La strate herbacée
est composée de graminées en touffes ;

• la zone Soudanienne ou la région des savanes et des plaines du nord correspondent à la
partie septentrionale du pays. Elle fait partie des formations de couvertures du bassin de
la Volta. Le principal type de végétation est la savane arborée soudanienne où subsistent
quelques lambeaux de forêt-galerie le long des berges de l’Oti. Cette végétation est aussi
caractérisée par la présence d’Andansonia digitata, des arbres épineux et une strate
herbacée constituée des herbes Aristida sp, Cloris sp, Hypparrrhenia sp….

L’étude a concerné 18 préfectures à raison de trois préfectures par zone agro écologique. Les sites
ou lieux de mensurations sont mentionnés sur la figure 1.
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Figure 1 : Carte du Togo indiquant les lieux des mensurations.
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Matériel animal

L’étude a porté sur trois cent trente (330) caprins de race Djallonké dont 35 mâles et 295 femelles
appartenant à 135 élevages différents choisis au hasard dans les dix - huit préfectures. Par rapport
à l’âge, les caprins ayant fait l’objet de cette étude avaient un âge compris entre un an et plus de
quatre ans, répartis comme suit : un à deux ans (111 têtes), entre deux et trois ans (112 têtes),
entre trois et quatre ans (60 têtes) et quatre ans et plus (47 têtes). La photo 1 montre les chèvres
Djallonké dans différentes régions.

Photo 1 : Chèvres Djallonké dans différentes régions.
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Méthode

Echantillonnage des éleveurs et des animaux

Les élevages ont été choisis dans les différentes zones agro – écologiques. Le choix des éleveurs
s’est effectué en collaboration avec un conseiller agricole et les élevages étaient éloignés les uns
des autres d’une distance d’au moins un kilomètre afin de réduire le risque de prendre des animaux
apparentés compte tenu de la divagation surtout en saison sèche.

Au sein d’un élevage, les mensurations sont faites sur deux à cinq animaux ayant au moins l’âge
d’un an déterminé à partir du contrôle de la dentition. Au moins un animal selon le nombre et l’état
des dents adultes est choisi en commençant par ceux ayant deux dents adultes, puis en terminant
par ceux ayant les huit dents en état d’usure. Par rapport au sexe, s’il y a des mâles adultes
castrés ou entiers, ils sont tous choisis pour la mensuration. Seuls les animaux présentant les
caractéristiques des chèvres Djallonké (absence de pendeloques, oreilles non pendantes et taille
moyenne) sont choisis pour les mensurations.

Mensurations morpho - biométriques

Sur les animaux, les caractères quantitatifs suivants ont été mesurés :

• la hauteur au garrot (HG), elle est mesurée de la pointe des pieds au bout de l’épaule de
la chèvre ;

• la longueur scapulo - ischiale (LSI), c’est la longueur mesurée entre la pointe de l’épaule
et la pointe de la croupe ;

• le tour thoracique (TT), c’est la circonférence prise au niveau du thorax de l’animal ;
• la taille des oreilles (LO), c’est la longueur comprise entre la base et la pointe des oreilles ;
• la longueur des cornes (LC) est mesurée de la base au sommet de la corne en suivant la

courbure de celle – ci ;
• la longueur de la queue (LQ); elle est prise à l’aide d’une règle décimètre, la queue reste

tendue sur cette règle plate afin de noter sa longueur ;
• la longueur des poils (LP); ce sont les poils au niveau de la nuque qui sont prélevés et

mesurés à l’aide d’un décimètre ;
• le poids vif de l’animal (PV) ; déterminé après la pesée de l’animal avec une balance de

portée 50 kg ayant une précision de 200 grammes.

Toutes les longueurs ont été relevées avec un mètre ruban, une canne-toise pour la hauteur au
garrot, une balance de portée 50 kg avec une précision de 200 grammes pour le poids vif (PV) des
animaux.

Analyses statistiques des données

Les données ont été traitées avec le logiciel SPSS 20 pour l’analyse des variances et des moyennes.
XLSTAT a permis de faire l’Analyse en Composantes Principales (ACP) et l’Analyse Factorielle
Discriminante (AFD) au seuil de signification de 5%.
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Résultats

Analyse descriptives des données quantitatives mesurées

Les caractères quantitatifs mesurés sur les caprins au Togo concernent 330 caprins dont 35 boucs
(soit 11%) et 295 chèvres (89%). La structure des troupeaux est largement en faveur des femelles
au sein des troupeaux. Les tableaux 1 à 3 traduisent les résultats des analyses des caractères
quantitatifs selon les régions, le sexe et l’âge des caprins.

Hauteur au garrot (HG)

La moyenne de la hauteur au garrot pour les 330 caprins de l’étude est de 41,56 ± 3,66 cm.

Le facteur « zone agroécologique » a eu un effet sur la hauteur au garrot des caprins de cet
échantillon (Tableau 1). Les chèvres issues des zones littorales, de la zone forestière et de la savane
humide situées dans la partie méridionale du pays sont plus courtes sur pied que leurs soeurs de la
zone septentrionale (zone soudanienne).

Le sexe n’a pas eu d’influence sur la hauteur au garrot des animaux dans cette étude (Tableau 2).

L’effet de l’âge sur la hauteur au garrot de la chèvre Djallonké dans cette étude est ressorti dans
l’analyse statistique. Les chèvres âgées de trois ans au moins sont plus hautes que les jeunes
chèvres (Tableau 3).
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Tableau 1 : Résultats des analyses des différents paramètres bio- morphologiques des
caprins selon les zones agro écologiques.

Région HG TT LSI LQ TO LP LC Poids

MARITIME 39,79 ±

3,86 c
59,88 ±
4,68

47,6 ± 4 c 8,75 ± 1,25
c

9,22 ±

0,94 b
2,94 ±

1,63 a
6,52 ±

2,09 ab
15,30 ±

4,62 b

PLTO EST 41,16 ± 2,9
bc

62,26 ±
6,14

50,02 ±

4,17 b
9,38 ± 0,99
ab

9,76 ±

1,02 a
2,57 ±

0,73 a
7,36 ±

2,64 a
17,63 ±

4,41 a

PLTO OUE 41,19 ±

4,12 bc
60,74 ±
3,93

49,5 ±

3,93 b
9,09 ± 1,08
bc

9,22 ±

0,93 b
2,74 ±

1,25 a
6,51 ±

2,05 ab
17,64 ±

3,3 a

CENTRALE 41,78 ± 3,6
b

62,1 ±
6,28

52,75 ±

4,49 a
9,62 ± 1,26
a

9,6 ± 0,84
ab

2,43 ±

0,87 ab
6,7 ± 2,02
ab

18,04 ±

4,5 a

KARA 41,52 ±

3,43 bc
61,33 ±
5,32

50,65 ±

3,97 b
9,02 ± 1,04
bc

9,34 ±

0,88 ab
2,58 ±

0,96 a
5,88 ±

2,09 b
18,13 ±

4,2 a

SAVANES 43,77 ±

2,99 a
61,2 ±
5,62

52,93 ±

4,68 a
9,15 ± 0,98
abc

9,39 ±

0,66 ab
2,08 ±

0,33 b
6,17 ±

1,82 b
18,63 ±

4,40 a

Moyenne ±
SD

41,54 ±
3,48

61,25 ±
5,33

50,58 ±
4,21

9,17 ± 1,1 9,42 ±
0,88

2,56 ±
0,96

6,53 ±
2,12

17,45 ±
4,33

F (5%) 7,11 1,39 11,98 3,9 3,4 4,31 3,15 3,88

Probabilité
(%)

< 0,01 22,5 < 0,01 0,2 0,5 0,1 0,9 0,2

HT : hauteur au garrot ; TT : tour thoracique ; LSI : longueur scapulo – ischiale ; LQ : longueur de la queue ; TO : taille
des oreilles ; LP : longueur des poils ; LC : longueur des cornes

Sur une colonne les moyennes portant les lettres différentes sont significativement différentes
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Tableau 2 : Résultats des analyses des différents paramètres bio- morphologiques des
caprins selon le sexe des caprins.

Sexe HG TT LSI LQ TO LP LC Poids

F 41,67 ±
3,48

61,56 ±

5,28 a
50,97 ±

4,27 a
9,15 ±
1,1

9,45 ±
0,91

2,52 ±
1,08

6,42 ±

2,11 a
17,71 ± 4,4
a

M 40,69 ±
4,92

58,92 ±

5,96 b
47,69 ±

5,74 b
9,38 ±
1,27

9,26 ±
0,79

2,78 ±
0,69

7,43 ±

2,53 b
15,83 ±

4,43 b

Moyenne ±
SD

41,18 ±
4,2

60,24 ±
5,62

49,33 ± 5 9,27 ±
1,19

9,35 ±
0,85

2,65 ±
0,89

6,93 ±
2,32

16,77 ±
4,41

F5% 2,26 7,65 17,04 1,24 1,31 1,83 6,35 5,72

Probabilité
(%)

13,3 0,6 < 0,01 26,7 25,3 17,7 1,2 1,7

Sur une colonne les moyennes portant les lettres différentes sont significativement différentes
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Tableau 3 : Résultats des analyses des différents paramètres bio- morphologiques des
caprins selon l’âge.

Age (an) HG TT LSI LQ TO LP LC Poids

1-2 ans 39,89 ±

4,22 b
55,54 ±

3,39 d
47,31 ±

4,04 c
9,00 ±
1,17

8,97 ±

0,67 b
2,35 ±
0,63

5,56 ±

1,90 c
13,47 ±

2,16 c

2- 3 ans 40,02 ±

3,10 b
58,06 ±

4,69 c
47,89 ±

3,94 c
9,20 ±
1,19

9,33 ±

0,87 ab
2,78 ±
0,97

5,72 ±

1,98 c
14,72 ±

3,24 c

3- 4 ans 42,49 ±

4,00 a
62,28 ±

4,14 b
51,43 ±

3,95 b
9,25 ±
1,20

9,59 ±

0,94 a
2,52 ±
1,01

6,40 ±

1,83 b
18,20 ±

3,81 b

≥ 4 ans 42,25 ±

3,02 a
64,19 ±

5,16 a
52,74 ±

4,23 a
9,12 ±
0,97

9,43 ±

0,90 a
2,44 ±
1,20

7,56 ±

2,31 a
20,00 ±

4,39 a

Moyenne ±
SD

41,16 ±
3,58

60,02 ±
4,35

49,84 ±
4,04

9,15 ±
1,13

9,33 ±
0,84

2,52 ±
0,96

6,31 ±
2,01

16,60 ± 3,4

F5% 11,52 43,69 30,1 0,51 4 2,11 15,23 42,1

Probabilité
(%)

< 0,01 < 0,01 < 0,01 67,9 0,8 9,8 < 0,01 < 0,01

Sur une colonne les moyennes portant les lettres différentes sont significativement différentes

Tableau 4 : Matrice de corrélation (Pearson (n))

Les valeurs en gras sont significativement différentes de 0 à un niveau de signification alpha=0,05

Tour Thoracique (TT)

La moyenne pour les 330 échantillons est de 61,28 ± 5,40 cm. L’analyse statistique montre qu’il
n’y a aucune influence de la zone agro-écologique sur ce facteur. Les chèvres de cette étude ont un

Variabilité des caractères morphologiques mesurables de la chèvre Djallonké d...

10



tour thoracique comparable dans toutes les zones.

Par rapport au sexe, les femelles ont un tour thoracique plus large (61,56 ± 5,28) que les mâles
(58,92 ± 5,96). Ceci s’explique par le fait que les mâles trouvés lors de l’échantillonnage étaient
plus jeunes que les femelles.

L’âge des animaux a eu un effet significatif (F = 43,69 à P=1%) sur le TT. En effet, le TT augmente
avec l’âge des animaux. Les caprins de quatre ans au moins ont eu le TT le plus large (64,19
± 5,16).

Longueur scapulo – ischiale (LSI)

La moyenne générale de la LSI pour les 330 caprins est de 50,62 ± 4,55 cm.

L’analyse statistique a montré que la moyenne de la LSI des caprins de la zone du littoral est
significativement plus faible (F = 11,98 à P = 1%) par rapport à celles des caprins des autres
régions. Les caprins des régions savanes et centrale étaient les plus longs. La LSI suit la tendance
de la hauteur au garrot.

Longueur de la queue (LQ)

La longueur moyenne de queue de l’échantillon de l’étude est de 9,17 ± 1,12 cm. C’est une
queue courte le plus souvent relevée. La différence n’est très significative entre les 6 zones
agroécologiques. Les facteurs sexe et âge n’ont pas eu d’effet sur la longueur de la queue.

Longueur des oreilles (TO)

La longueur moyenne des oreilles des caprins étudiés est de 9,42 ± 0,90 cm.

Longueur des cornes (LC)

La longueur moyenne des cornes est de 6,52 ± 2,22 cm. La longueur moyenne des cornes a
significativement varié d’une région à une autre. Les caprins de la région des Plateaux ont des
cornes plus longues que ceux des régions de la Kara et des Savanes qui ont des cornes plus
courtes.

Longueur des poils (LP)

Les poils de tous les animaux sont courts, la moyenne pour l’ensemble est de 2,55 ± 1,05 cm. Les
caprins de la région des Savanes, proche du Sahel ont les poils les moins longs par rapport aux
caprins des autres régions. L’âge et le sexe n’ont eu aucun effet significatif sur la longueur des
poils. Avec de telles longueurs des poils, la chèvre naine du Togo peut être classée comme animaux
à poils ras.

Poids des animaux

Le poids de l’échantillon de cette étude est en moyenne de 17,56 ± 4,32 kg. Mis à part les chèvres
de la région Maritime qui ont une moyenne de poids 15,30 ± 4,62 kg significativement différente,
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les moyennes de poids des chèvres des autres régions sont presque identiques, 17,63 ± 4,41 kg
dans les Plateaux Est et 18,63 ± 4,40 kg dans les Savanes. L’analyse statistique a montré qu’il existe
une corrélation entre le poids moyen des caprins et la valeur moyenne du TT. Cette corrélation
est traduite par la figure 2 qui représente la variation du poids des caprins en fonction du tour
thoracique, cette corrélation est traduite par la droite d’équation :

Y= 0,659x – 22,25 : x étant la valeur du TT en cm et Y le poids en kg avec comme coefficient de
détermination ajusté de 0,678.

Figure 2 : Variation du poids des caprins en fonction de leur tour thoracique.

Analyse multivariée des paramètres mesurés

Analyse en Composantes Principales (ACP)

Le tableau 4 montre les relations de corrélations qui existent entre les différents caractères
phénotypiques quantitatifs étudiés en variables principales d’une part et entre ces caractères et les
facteurs « région » et « sexe » en variables supplémentaires. Les deux premiers axes F1 et F2 de
l’ACP sont les seuls dont les valeurs propres sont supérieures à 1. Ils résument environ 56,48% des
observations dans le cadre de notre travail. La figure 3 montre que toutes les variables (actives et
supplémentaires) sont représentées sur le plan factoriel F1 et F2. Par ailleurs, une forte corrélation
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positive est observée entre la HG, la LSI, le TT, la TO, la LC, la LQ et le poids des animaux avec
les régions Savanes, Centrale et Plateaux Est. En outre, ces paramètres sont corrélés positivement
avec le sexe femelle et négativement au sexe mâle qui se retrouve dans le plan opposé à celui des
paramètres étudiés. Les âges de 3 et 4 ans aussi sont corrélés avec ces paramètres.

Figure 3: Cercle de corrélation ACP.

Analyse Factorielle Discriminante

Avec les facteurs « région » et « sexe » comme variables explicatives et les mesures morpho -
biométriques (HG, TT, LSI, LQ, TO, LC, LP, Poids) et l’âge des caprins comme variables dépendantes,
les axes F1 et F2 de la figure 4 expliquent 82,66% de la variabilité entre les différentes zones
agroécologiques. La figure 5 montre que les facteurs les plus discriminants sur les deux axes et
qui caractérisent mieux les caprins sont le TT, la LSI, la LO, la LC et la LQ. Il ressort de la matrice
de confusion du tableau 5 que les individus sont bien classés dans 39,51% seulement et que 200
individus soit 60,49% ont été reclassés. Ce taux élevé de reclassement prouve que « la région »
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n’est pas un facteur très influent dans le regroupement des caprins au Togo. D’autres facteurs
intrinsèques liés aux animaux ou au système d’élevage pourront expliquer les différences.

Tout comme dans le cas de l’ACP, les figures (4 et 5) de l’AFD ont fait ressortir l’absence totale
de groupes distincts de caprins. Les caprins de la Savane sont caractérisés par une HG et une
LSI élevées associées à des poils et des cornes courts. Les caprins de la région Centrale sont
caractérisés par une LSI, une LQ, une LC et une HG élevées. Les caprins de la région Maritime se
distinguent des autres par leur petite taille (HG, LSI), un poids moyen avec une LP plus élevée.

Figure 4: Cercle de corrélation AFD.
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Figure 5 : Répartition des individus dans le plan factoriel (F1 – F2)
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Tableau 5 : Matrice de confusion pour l'échantillon d'estimation (région)

de \ Vers Centrale Kara Maritime Plateau Est Plateau Ouest Savanes Total % correct

Centrale 19 8 10 5 4 8 54 35,19%

Kara 9 13 7 6 13 8 56 23,21%

Maritime 3 3 21 12 8 0 47 44,68%

Plateau Est 8 7 9 23 11 0 58 39,66%

Plateau Ouest 10 6 8 10 23 3 60 38,33%

Savanes 12 5 0 0 6 31 54 57,41%

Total 61 42 55 56 65 50 329 39,51%

Discussion
Le taux de présence des boucs dans les élevages observé lors de cette enquête est inférieur à
celle des troupeaux du Botswana 31% pour les mâles et 69% pour les femelles (16). Le faible
taux des mâles est le résultat d’une exploitation précoce de ceux – ci par les éleveurs qui gardent
plus longtemps les femelles. Différentes raisons sont invoquées par ceux - ci pour justifier cette
exploitation précoce des mâles : i) le vol car selon les éleveurs, les boucs entiers divaguent plus et
donc sont susceptibles d’être volés ; ii) la constitution du noyau reproducteur justifiant le nombre
élevé des femelles. Cette dernière raison a été également rapportée au Botswana (16).

La moyenne de la HG pour l’ensemble des caprins trouvée est conforme à ce qui a été signalée
précédemment pour cette race au Togo (3). Elle est proche de celles rapportées pour les chèvres de
même race au Nigéria (9), au Ghana (14) et au Sénégal (12). Les individus caractérisés dans cette
étude appartiennent donc à la race de chèvre naine plus petite que la chèvre Mossi du Burkina Faso
dont la hauteur peut atteindre 48,4 ± 4,10 cm (25) et les chèvres de Lubumbashi en République
Démocratique du Congo avec 53 cm (21). La HG est le paramètre qui le plus fait référence pour
décrire le format des mammifères (18). Toute race animale ayant une hauteur au garrot inférieure
à 60 cm est dite race naine (20), dans ce sens, on peut dire que les chèvres caractérisées dans cette
étude sont des chèvres naines.

L’effet de la zone écologique sur la hauteur au garrot confirme l’hypothèse selon laquelle la taille
augmente des zones humides et froides vers les zones sèches (19). Aussi, la variabilité entre
les populations peut refléter certaines différences génétiques et adaptation spécifique de chaque
population locale aux conditions environnementales (15).

L’influence du sexe sur la HG n’a pas été significative comme l’ont aussi observé Ebegbulem
et ses collaborateurs au Nigéria sur la chèvre de la même race et au Congo par Ngona et ses
collaborateurs sur les chèvres de Lubumbashi. Toutefois, chez la chèvre Djallonké au Ghana (14),
la chèvre Tswana au Botswana (16) et chez la chèvre locale des hautes terres Hararghe en Ethiopie
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(7) il a été observé que le sexe a un effet sur la hauteur au garrot.

L’âge a eu une influence sur la hauteur au garrot. Ce résultat est conforme avec celles faites sur
la chèvre de même race (9 ; 13 ; 14), sur la chèvre Mossi (25), sur les chèvres d’Ouganda (23) et
d’Ethiopie (7).

Le tour thoracique des chèvres n’est pas influencé par la zone écologique. La moyenne de 61,28
± 5,40 cm est proche de celles rapportées au Sénégal (12) chez la chèvre Djallonké (54 à 62 cm),
mais légèrement supérieure à celles enregistrées au Ghana pour la même race (14).

L’influence du sexe ressortie dans cette étude sur le TT a été rapportée sur les caprins au Burkina
Faso (25). Par contre, en Ouganda, il a été constaté que les mâles avaient toujours les mesures les
plus grandes par rapport aux femelles de même âge chez la chèvre naine de l’Afrique de l’Est (23).
Hagan et collaborateurs au Ghana en 2012 ont trouvé une moyenne pour les femelles légèrement
supérieure à celle des mâles. Cependant Gueye au Sénégal a trouvé une moyenne de tour
thoracique des mâles plus grande que celle des femelles lorsque les animaux sont de même âge.

L’effet de l’âge sur le TT est signalé dans plusieurs études sur les chèvres naines (12 ; 9 ; 14) et sur
d’autres races, chèvre Mossi (25); chèvres du Niger (19) et les chèvres en Ouganda (23).

La moyenne de la longueur scapulo – ischiale (LSI) trouvée dans cette étude est la même que
celles rapportées par d’autres auteurs (9 ; 11 ; 14 ; 25). Cette valeur est légèrement supérieure à
celles trouvées chez la chèvre de la même race au Nigéria (28). L’analyse a montré que la LSI est
influencée par la zone agro écologique, le sexe et l’âge. Hagan et collaborateurs ont signalé au
Ghana en 2012, l’influence de la zone d’élevage, du sexe et de l’âge sur la longueur du corps des
chèvres naines. Les femelles, dans l’ensemble plus âgées que les mâles, ont été plus longues que
ces derniers. Les animaux adultes ont une LSI supérieure à celle des jeunes. Chez la chèvre Mossi
au Burkina (25) et la chèvre Djallonké au Sénégal (12) les mêmes observations sont faites. Par
contre au Nigéria, aucune différence significative entre les moyennes des LSI aussi bien selon le
sexe que l’âge des animaux n’a été établie (9). L’influence de la zone d’élevage peut être expliquée
par les différences dans les pratiques de gestion des chèvres, les conditions agro-climatiques et les
ressources biophysiques (27).

La longueur de la queue des caprins étudiés n’a été influencée par aucun facteur. Par contre pour
cette même race au Ghana, une influence de l’âge des animaux sur la longueur de la queue a été
signalée (15), les caprins les plus âgés ont une longue queue.

La longueur moyenne des oreilles est voisine de celles trouvées par d’autres auteurs (9 ; 14 ; 26) mais
inférieure à celle signalée au Sénégal (12). La zone agro-écologique et l’âge ont significativement
influencé la taille des oreilles des caprins. Cette influence peut être expliquée par des métissages
réalisés dans le temps par les éleveurs. Les zones dans lesquelles les animaux ont eu des oreilles
moins longues (Maritime et Plateaux Ouest) sont des zones très pluvieuses. Les races sahéliennes
et les produits du métissage résistent ou survivent faiblement. Certains individus rencontrés dans
les autres zones pourraient être des individus issus de croisements lointains. Certains auteurs ont
signalé une influence significative de l’âge sur la taille des oreilles (14 ; 19). L’influence du sexe
n’est pas ressortie de l’analyse statistique ce qui est conforme aux résultats d’autres auteurs au
Nigéria et au Sénégal (9 ; 12).

La longueur moyenne des cornes des caprins dans les différents élevages enquêtés est inférieure

Tropicultura 2295-8010 Volume 37 (2019) Numéro 2, 538

17



à la longueur trouvée au Burkina Faso chez la race Mossi (25) et au Ghana (14) chez les chèvres
Djallonké. L’effet sexe et âge des caprins sont aussi statistiquement significatifs sur la longueur des
cornes des animaux. L’effet de l’âge sur la longueur des cornes a été signalé au Ghana (14). Par
contre, au Sénégal, l’effet du sexe a été ressorti, les mâles ayant des cornes plus longues que les
femelles (12).

La zone agro écologique, l’âge et le sexe ont influencé significativement le poids des animaux. Les
femelles ont été plus lourdes que les mâles et les animaux âgés de plus de deux ans plus lourds que
les jeunes de moins de deux ans, ceci est conforme à l’étude faite au Nigeria (9).

Le nombre limité des mâles adultes dans les élevages peut expliquer la faible corrélation entre le
sexe mâle et les différents paramètres étudiés. Cette observation confirme celle faite au Niger (19).
L’homogénéité relative de la population caprine du Togo (dans les 6 zones agroécologiques) pour
certains caractères mesurés pourrait s’expliquer par les migrations des populations, les échanges
ou les vente de géniteurs entre les éleveurs (10).

Conclusion
Cette étude a confirmé que la chèvre Djallonké est présente dans toutes les zones agroécologiques
et domine toutes les autres races de caprins du Togo. Sa taille varie du Sud vers le Nord du pays.
Le format des chèvres Djallonké augmente notamment du point de vue hauteur au garrot, tour du
thorax et poids du sud vers le nord. Une hauteur au garrot de 60 cm et un tour de thorax de 50 cm
contre un poids de 16 Kg est considérée comme un maximum pour un adulte Djallonké des régions
sud. Dans les régions du nord la HG, le TT et le poids atteignent respectivement 65cm, 58 cm et 22
kg. Ces valeurs doivent être considérées comme des limites de taille que la chèvre Djallonké adulte
ne peut dépasser. L’influence de l’âge sur ces paramètres montre que la chèvre Djallonké continue
à croitre après deux ans et cette croissance se stabilise après l’âge de 4 ans.

Les analyses multivariées utilisées (analyses en Composantes principales et en Facteurs
Discriminants) ont montré qu’il y a une très faible structuration des caprins d’une zone
agroécologique à une autre. Des analyses moléculaires de ces caprins permettront de mieux
expliquer les différences observées sur le plan phénotypique et de voir s’il existe ou non des sous –
groupes génétiques.
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